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«L’Intérieur et la Justice
s’obstinent à travailler ensemble»

VALLS-TAUBIRA
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uEDITO PAR PIERRE ANDREANI

Sortie de crise à l’UMP ? Le feuilleton a
déroulé ses épisodes de cours d’école pri-
maire depuis plus de dix jours déjà.

Triste spectacle de responsables politiques
s’écharpant à qui mieux-mieux, semblant oublier
pendant ce temps leurs responsabilités face aux
intérêts de la France et le droit des français à voir
jouer à l’opposition nationale son rôle face à une
situation sociale et sociétale sans précédent.
L’affrontement des «égos» a atteint un degré
d’aveuglement dans un scénario que personne
n’aurait osé imaginer, même pas sur la scène des
grands guignols !
L’exaspération des militants n’est pas un vain mot
! Sans toutefois provoquer le chaos. Beaucoup
d’élus, à tous les échelons, semblent toutefois
avoir gardé leur sang-froid et le sens de leurs res-
ponsabilités en ne s’affichant pas en acteur d’un
spectacle qu’ils désapprouvent.
Au final, la base semble faire preuve d’une matu-
rité politique de nature à inciter ceux qui aspirent
à conduire l’opposition nationale, à plus de raison.
Pour la bonne marche de la démocratie en Fran-
ce, par ailleurs, il est temps que ce triste épisode
s’achève devant l’immense tâche qui appelle l’at-
tention et l’action des parlementaires comme celle
des mouvements politiques, sous peine d’insulter
l’avenir.
Les derniers rebondissements, hélas, font
craindre le pire !

B ocognano rime depuis une trentaine d’année avec «A
Fiera di a Castagna». Au fil des années ce qui pouvait
être perçu au départ comme un rendez-vous convivial

autour d’un produit «nustrale» empreint de nostalgie, est devenu
un moment et un espace incontournable du savoir-faire insulaire
ou l’excellence et la qualité se
sont imposées.
Sous un chapiteau de 3000m²,
avec plus de 150 exposants,
«A Fiera» constitue l’évène-
ment de l’automne, à la veille
de Noël, s’ouvrant vers l’exté-
rieur de l’île. Car la terre et
ses produits sont les meilleurs
ingrédients pour une rencontre
des savoir-faire et des
hommes qui les portent !
L’Edition 2012, avec la pré-
sence des Basques, des Ardé-
chois, et le concert le samedi
8 décembre, au cœur du villa-
ge, de l’immense groupe Chi-
lien des Quilapayùn, affiche la
détermination de l’équipe du
Foyer Rural U Castagnu que conduit Achille Martinetti à porter
cette manifestation vers une autre dimension.
Comme l’a exprimé Achille Martinetti : «A Fierra di a Castagna,
c’est l’histoire d’une communauté qui croit en ses savoir-faire, en
son identité et en ses ressources naturelles…», Et, aussi «lien
d’échange et de parole pour tous, un lieu de rencontre ouvert
sur l’extérieur, un lieu d’expérimentation et de partage».
Tout est clairement dit pour que toute la Corse se sente concer-
née par cet évènement dont elle est très fière !
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«Voyez, les Ministres de l'Intérieur et de la Justice
s'obstinent à travailler ensemble !» On ne sait plus
bien qui, d'e Manuel Valls ou Christiane Taubira, a
plaqué les mots sur les faits (une seconde visite
conjointe en Corse). Qu'importe, puisque la volon-
té politique affichée est avant tout celle de la
«coordination», d'un «travail en commun», d'une
«nouvelle architecture» des services judiciaires et
policiers. A suivre...

PO L I T I Q U E /  PA R EVA MAT T E I

Une question « d'architecture »
Premier outil «adapté» ? La circulaire pénale territoriale que, dans le
cadre de la circulaire générale de politique pénale diffusée par le Gou-
vernement le 19 septembre dernier et adoptée en Conseil des
Ministres, le Garde des Sceaux est venue présenter. Celle-ci entend
réorganiser la répartition des tâches et des responsabilités. «Cette straté-
gie pour la Corse, rappelle Christiane Taubira, établit des dispositifs de
coordination et de partage de l'information pour rendre plus efficaces les
services face, notamment, à l'enchevêtrement des homicides et de l'affai-
risme qui aujourd'hui sont de nature à interroger les Corses et la Corse.».
Enjeu : améliorer la réponse pénale et ce taux d'élucidation qui fait tant
couler d'encre.
C'est avec ces objectifs aussi que le Ministre de la Justice a annoncé le
renforcement du pôle financier et économique de Bastia en promettant
une «requalification avec profils de poste plus adaptés». Une «redéfini-
tion» est également à l'ordre du jour en ce qui concerne la répartition des
dossiers corses : «Les Procureurs se sont déjà réunis pour redéfinir les
critères de qualification, souligne Christiane Taubira, ce qui nous permet-
tra, à l'avenir, d'éviter toute perte de temps due à une mauvaise affecta-
tion ou un retour de procédure». Meilleure collaboration avec la Banque
de France, avec la Chambre Régionale des Comptes, mobilisation du
Ministère de l'Economie et des finances, renforcement du GIR en
moyens et en effectifs, le train de bonnes intentions est lancé qui n'oublie
pas le dispositif de co-saisine, mobilisé dans la toute dernière affaire et
voulant traduire la philosophie générale du projet politique ici porté : ten-
ter de faire ce que n'ont pu tous les gouvernements précédents, freiner le
seul développement durable qu'ait réellement connu l'île et qui en fait
aujourd'hui une des régions les plus meurtières d'Europe. Un nouvel
engagement - un de plus – à «travailler avec ceux qui sont déjà sur le ter-
rain, à construire avec eux de nouveaux outils pour répondre à cette cri-
minalité organisée qui hypothèque l'avenir de la Corse et invalide tout
discours sur la loi pour ruiner la démocratie».

«Pas des mots mais des résultats»
Le chassé croisé orchestré durant ce long week-end de fiançailles entre
l'Intérieur et la Justice en Corse, ponctué de rendez-vous médiatiques,
aura permis au Ministre de l'Intérieur, histoire de dissiper tout malaise
potentiellement dû à des propos antérieurs, de repasser en boucle un
message de «confiance» et de «mobilisation» aux insulaires en prenant
garde, cette fois, de ne pas les heurter : «L'État assume ses responsabili-
tés. Les 530 millions d'euros supplémentaires mobilisés aujourd'hui pour
la Corse dans le cadre du PEI prouvent que l'État sait honorer sa parole
et que nous sommes au rendez-vous de ce qu'attendent les Corses  tout
en sachant nous appuyer sur la dynamique de l'économie corse». Pour
ce qui est de la lutte contre une économie plus souterraine, le Ministre
de l'Intérieur a insisté, lui aussi, sur la synergie nécessaire des services
de l'État : «Il est assez remarquable que sans à coups, sans coups de
menton, deux ministres viennent ici délivrer ce message de confiance et

400 Impieghi d’Avvene per a Corsica

Dopu à e visite di Christiane Taubira è di Manuel
Valls, hè toccu l’astr’eri à Thierry Repentin di vene
in Corsica. U ministru delegatu, in carica di a fur-
mazione prufessiunale è di l’amparera, s’hè affac-
catu dunque per parlà ci, d’altronde, di a nova
misura messa in ballu da u Guvernu : «les Emplois
d’Avenir». Cù st’Impieghi d’Avvene, si tratta di
luttà contr’à a disoccupazione di a ghjuventù.
François Hollande ne avia fattu a prumessa duran-
te a campagna di l’elezzione presidenziale, è
oghje, in a so qualità di presidente di a Republica,
si dà di rimenu in stu sensu. Perchè ci vole à agì di
modu cuncretu è efficace nant’à stu prublema chì
cuncerneghja assai a nostr’ isula. 
Marti u 27 di nuvembre, in u stabilimentu di a Mis-
sione Lucale di Bastia, Thierry Repentin hà ascul-
tatu l’inseme di i partenarii chì sò mubilizati in u
dispusitivu. Hà capitu bè l’attese è a vuluntà
d’ognunu, sapendu chì a Corsica hè stata pruvista
di 400 Impieghi d’Avvene. Ghjè una bona per i
ghjovani, trà 16 è 25 anni –sin’à 30 anni per e
persone svantaghjate– di i carrughji priuritarii o di
u mondu rurale ; quelli chì anu pocu è micca qua-
lificazione, quelli chì anu un diploma ma ch’ùn tro-
vanu nisunu travagliu. In più d’un’ attività prufes-
siunale, d’un cuntrattu in durata determinata o
indeterminata, per girassi più serenu versu l’avve-
ne, u ghjovanu seguiterà una furmazione, da fà
cresce e so cumpetenze è diventà una risorsa
umana uperaziunale. 
Ci vole à sapè la, u Statu piglierà in carica 75 per-
centu di a paga di l’Impieghi d’Avvene, nant’à a
basa di u SMIC, è mentre 3 anni. Dapoi u lancia-
mentu ufficiale di sta misura, à principiu di u mese
di nuvembre, unepoche d’imprese –sopr’à tuttu in
u duminiu di u serviziu à a persona– anu mustratu
u so interessu à favore di st’andatura. Certi asso-
cii, ma dinù certe cullettività, volenu francà u
passu anch’elli. Per avà, 9 strutture anu fattu a
prova ch’elle vulianu purtà a so petricella, cù a
firma di i primi Impieghi d’Avvene in Corsica, in
presenza di Thierry Repentin.
Bella sicura, stu dispusitivu ùn pò esse a risposta
unica à a disoccupazione, ma u Ministru delegatu,
in carica di a furmazione prufessiunale è di l’am-
parera, hà dettu ch’ellu ci vulia à impegnassi
senza aspettà per l’impiegu di a ghjuventù. Tandu,
sò previste altre misure, cum’è i Cuntratti di Gene-
razione chì averanu appena u listessu spiritu è chì
permetteranu à tempu di mantene e persone e più
anziane in un’ attività. Thierry Repentin hà dettu
ch’ellu travagliava dinù cù Michel Sapin è Jean-
Marc Ayrault nant’à a sperimentazione di l’Impie-
ghi Franchi ; «les Emplois Francs» chì seranu di
modu specificu dedicati à i ghjovani diplumati di i
carrughji pupulari bramendu d’esse impiegati in u
settore mercante. L’Impieghi d’Avvene ùn sò
dunque chè una prima tappa. In tutti i casi, u
Guvernu vole mette in opera un arsanale di sulu-
zione per l’impiegu in Francia. È, per una volta, si
vede. A Cullettività Territuriale si scrive, ben inte-
su, in a dimarchja. Hà firmatu, d’altronde, un
«accordu-quatru» cù u Statu, à livellu di l’Impieghi
d’Avvene per fà ne una vera riescita in Corsica, à
prò di a ghjuventù…

À modu nostru
Da Roland FriasDa Roland Frias VALLS-TAUBIRA : u
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Pas le choix ?
Repositionnement dans la stratégie de Manuel Valls ? Certains observateurs ont vu là un adoucissement. Le discours est en tous
les cas subtil qui joue entre humilité et détermination, et qui fait dans le partage des responsabilités tout en ménageant les suscep-
tibilités. «Je n'ai pas d'autre choix ou moyens que...» a martelé l'homme fort du Gouvernement. «Pas d'autres moyens que de
mobiliser les forces de l'ordre et de demander aux Corses de se mobiliser.». «Pas d'autre choix que d'avoir des relations construc-
tives avec tout le monde et notamment avec ceux qui assument des responsabilités ».

A qui fait
ses comptes...

TAUBIRA À CORSE-MATIN
«Depuis 3 ans, le taux d'élucidation des

dossiers criminels a progressé».
«D'abord, de nombreuses affaires crimi-
nelles sont traitées en Corse, plus qu'on

ne veut le faire croire.».
«Dans ce type d'affaires, le nombre de

témoignages en Corse est inférieur à celui
de la moyenne nationale».

VALLS, À AJACCIO
«Depuis 15 ans, la moyenne chaque

année est de 20 homicides et 15 tenta-
tives».

Et pour répondre à Corse-Matin : «En
15 ans, il y a eu 2686 personnes mises en

cause et 996 écrouées dont 130 sur des
homicides divers».

A noter : dans son édition du 24
novembre, Corse-Matin faisait état de

356 homicides et tentatives commis dans
l'île depuis 2004, représentant une

moyenne de 36 meurtres et tentatives par an. Recensant 85 tentatives
et homicides pour une résolution, le quotidien soulignait par ailleurs
que les chiffres donnés par le Ministère de l'Intérieur ne tiennent

pas compte de l'absence de condamnations définitives et ne font pas le
distingo entre règlements de comptes et meurtres familiaux.

assumer ces responsabilités. Avec la Garde des Sceaux,
nous avançons dans la même direction : renforcer les
capacités d'enquête contre toutes formes de délinquance
en assurant une meilleure coordination entre nos ser-
vices.» Evoquant ce qui fait tâche, le renseignement,
Manuel Valls a fait état d'une volonté d'exploiter tous les
«capteurs de terrain». Et d'ajouter : «Nous sommes
aussi en lien avec la Collectivité Territoriale de Corse
auprès de laquelle l'État s'est engagé à fournir son aide
en amont et en aval des procédures de marchés publics,
un domaine où, chacun sait, s'exerce une forte pres-
sion». 
Globalement, bien sûr, le Ministre en convient : favoriser
les rapports interservices, décloisonner les équipes d'en-
quêteurs, «tout cela prendra du temps. Mais cette
méthode de travail raisonnée, respectueuse du droit et
des personnes, mise en œuvre avec détermination, ser-
vira à contrecarrer la fatalité. Si le climat actuel perdure
et que le système mafieux continue d'exercer son
influence, on ne pourra offrir une perspective de dévelop-
pement à la Corse dans la République, alors même que
depuis 2002 et la loi Jospin, il y a eu un réel effort de rat-
trapage.» Quant aux échecs jusque-là répétés des Gou-
vernements en matière de sécurité : «On a peut-être
tout essayé en Corse : négociation directe, clandestine,
coups de menton, actions commando, relâchement...
Lutter contre la criminalité exige une action de long
terme et en profondeur. Face aux Corses, nous sommes
face à une obligation de résultat.» Et, pour faire coller la
forme au fond, de conclure sa conférence de presse bas-
tiaise du 26 novembre 2012 avec peu de mots : «Mada-
me Taubira et moi avons fini de parler. Il nous faut agir».

: un ticket gagnant pour la Corse ?

Manuel Valls et Christiane Taubira en conférence de presse

Le Ministre de l’Intérieur dans les rues de Bastia avant un arrêt à l’Hôtel de Ville
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Week-end prolongé...
Petite revue de presse d'un long week-end

médiatiquement productif, en lien avec la
triste actualité et cette seconde double visite
ministérielle attendue, suivie et commentée.

Vendredi 23 novembre
France 3 Corse révèle le contenu d'une note interne où le

procureur de la République de Bastia formule des proposi-
tions pour une optimisation du traitement judiciaire du rensei-
gnement intérieur en Corse. Les mots-clés ? «Coordination»,

«co-saisine», «mise en commun». Pour le magistrat, il s'agit
d'engager un véritable changement de méthode de travail :

«Une logique d'échange est à inventer».

De son côté, Femu a Corsica tient, à Bastia, une conféren-
ce de presse préalable à la venue en Corse des Ministres

de l'Intérieur et de la Justice. Au menu, revendication d'une
solution politique globale et d'une réforme constitutionnelle

pour la Corse.

Samedi 24 novembre
Corse-Matin fait les comptes : «85 crimes et une résolu-

tion». Le quotidien dresse ainsi la liste «non exhaustive» des
principaux règlements de comptes et tentatives d'assassinat
commis en Corse depuis 2004. Ce faisant, il souligne égale-
ment le malaise de la police judiciaire par la voix de Raphaël

Vallet, représentant syndical d'Unité SGP Police FO et sa
«drôle de comptabilité» : «A raison de six mois de travail

pour chacun des trois groupes criminels de la PJ ajaccienne
et bastiaise et à condition que les crimes cessent aujour-

d'hui, il faudrait selon lui huit ans de travail.» Ce même jour,
37 officiers de police du même syndicat, reçus en Préfectu-

re de Corse par Jacques Meric, conseiller de l'intérieur,
déposaient 130 boîtes d'armes pour dénoncer le manque de

moyens.

Dimanche 25 novembre
C'est au tour de Corsica Libera d'interpeller les Ministres

de l'Intérieur et de la Justice, lors d'une conférence de
presse organisée à Corte. Le mouvement y réitère ses exi-
gences : création d'une commission de contrôle des fonds

publics et d'évaluation des politiques publiques et lancement
d'une enquête parlementaire sur le rôle de la police en

Corse, tout en précisant que «ce n'est pas en envoyant
davantage de policiers en Corse que le Gouvernement va

régler le problème actuel». A noter : lors de sa conférence
de presse ajaccienne, Valls concèdera : «Pendant des

années, on s'est concentré sur la lutte antiterroriste et on
s'est moins occupé des réseaux mafieux».

Manuel Valls, invité de l'émission Cuntrastu, sur France 3
Corse, revient sur son appel lancé aux Corses pour briser

l'omerta : «Je n'ai pas d'autres moyens que de mobiliser les
forces de l'ordre et de demander aux Corses de se mobili-

ser». Sur l'existence d'un système mafieux en Corse, il per-
siste et signe. Et d'évoquer, face aux journalistes qui le ques-

tionnent sur ce point, la possibilité,
«pourquoi pas ?», d'un pôle anti-mafia.

Lundi 26 novembre
Dans une interview exclusive accordée à Corse-Matin,

Christiane Taubira annonce, dans le cadre de sa circulaire
pénale territoriale, la création d'un comité stratégique régio-

nal pour «recueillir et centraliser toutes les informations
utiles qui permettront de remonter jusqu'aux produits des

infractions et, bien sûr, leurs auteurs», soit mieux lutter
contre le blanchiment d'argent sale et l'extorsion de fonds.
Le renforcement du pôle économique et financier avec la

création de deux postes de magistrats et le pourvoi aux deux
postes d'assistants spécialisés restés vacants.

Presque oublié...
La triste actualité nous l'aurait presque fait oublier, mais lundi 26
novembre, Manuel Valls a profité de sa visite en Corse pour signer la
troisième tranche du PEI voté par le gouvernement de Lionel Jospin
en 2002. A la clé, 537 millions d'euros supplémentaires, portant à 2
millliards d'euros le montant total d'un programme de «rattrapage»
pour la Corse qui a permis de réaliser 410 opérations dans lesquelles
1,3 milliards d'euros ont déjà été investis.

Questions-réponses
Face aux journalistes d’ici et d’ailleurs, le couple Valls-Taubira
a bien dû se plier aux jeu des questions-réponses. Ceci tout
en essayant de le maîtriser. Extraits...

uProtection des témoins ?
«On le sait : le nombre de témoignages est ici proportionnellement moins important
que sur d'autres territoires. L'État doit protéger ces témoins et le fera. Cette protec-
tion est prévue par la loi.» C. Taubira

uProtection des élus ?
«Oui, des élus et institutionnels nous ont dit se sentir menacés. Ca en dit long sur la
situation. Nous protégerons ceux qui nous le demanderont. A situation exceptionnel-
le, moyens exceptionnels.» M. Valls

uStatut de repenti ?
«Nous pensons pouvoir publier le décret attendu. Nous y travaillons». C. Taubira

uEfficacité du pôle économique et financer ?
«J'ai d'autres statistiques que les vôtres. Avec 86% de taux d'élucidation, on ne peut
pas considérer que, depuis sa création, ce pôle n'a rien fait. » C. Taubira

uDépaysement des affaires ?
«Notre souci est de disposer pour la Corse de la même palette de choix en matière
juridictionnelle qu'ailleurs ». C.Taubira

uRivalité entre services ?
«Il existe déjà un travail commun de qualité mais il est largement perfectible face
aux évolutions de la criminalité en Corse et à son emprise : immobilier, tourisme,
jeux, nuit, sport...» M.Valls

Christiane Taubira au Palais de Justice de Bastia
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L e président François-Xavier Ceccoli s’est chargé de la visite
guidée des lieux, agrémentée d’explications techniques, d’une
entreprise dont le fonctionnement permet de regrouper la force

de vente, les moyens d’entreposage et de logistique. Le Ministre de
l’intérieur a constaté de visu la politique marketing axée sur une
meilleure valorisation des produits comme la transformation pour la
clémentine.
Dans la foulée, après une petite pause gourmande et la dégustation
de quelques produits «nustrali» Manuel Valls a participé à une table
ronde réunissant les acteurs du secteur économique de la Haute-
Corse. Tour à tour, les représentants de la chambre de métiers, de
commerce, de l’agriculture, du tourisme, ont exposé la situation de
leur filière, entre points de satisfaction et inquiétudes. Manuel Valls
s’est voulu rassurant d’un «je vous ai entendus», prometteur de dia-
logue constructif au profit du développement économique de la
Corse. 
De la violence, dans une région particulièrement marquée par la cri-
minalité ces derniers mois... nada !

C e vendredi 30 novembre, au
Musée de Bastia, dans le cadre
du Projet TOURRENIA*, l’Office

de Tourisme de l’Agglomération de
Bastia organise un séminaire sur la thé-
matique du Cyclotourisme en présence
des partenaires italiens impliqués dans le
projet : les communes de Palau (Sar-
daigne) et Forte dei Marmi (Toscane),
mais également des représentants
d’Atout France (Gabrielle Labescat),
de la Fédération Française de Cyclo-
tourisme (Jean-Michel Richefort), de la
Collectivité Territoriale de Corse
(Marie Hélène Djivas) et de la Ville de
Bastia (Jean-François LEANDRI).
«L’un des axes fondamentaux du projet TOURRENIA étant le touris-
me et le développement durable, nous avons choisi d’aborder la thé-
matique du tourisme à vélo, vecteur de valorisation, d’aménagement
et développement touristique pour nos territoires, explique la Directri-
ce de l’O.T. de l’agglomération bastiaise, Véronique Valentini-Calen-
dini. L’opportunité que représente la venue du Tour de France en
Corse, et le positionnement de Bastia comme ville étape en juin 2013
ont  largement conforté notre volonté de traiter ce sujet.» Au cours de
cette journée, des spécialistes se succéderont afin de traiter notam-
ment des pratiques et attentes des clientèles internationales en
matière de tourisme à vélo, de la valorisation du territoire par le vélo,

de l’organisation d’événements sportifs
et médiatiques tel que le Tour de Fran-
ce, de projets d’aménagement de voie
douce, notamment au niveau local, avec
la présentation du projet de la Ville de
Bastia. Agence du Tourisme de la
Corse, offices de tourisme, Ligue
Corse de Cyclotourisme, Comité
Régional de Cyclisme, prestataires
spécialisés dans le cyclotourisme, Uni-
versité de Corse, hôteliers... : autant de
professionnels qui ont répondu à l’invita-
tion de l’Office de Tourisme de l’Ag-
glomération de Bastia pour un rendez-
vous placé sous le signe de l’échange et
de la coopération transfrontalière. «Les

intervenants venus de Paris parleront du produit, qui est un produit
mature en Europe, notamment en Belgique et aux Pays Bas, et plus
loin encore, au Canada, précise Véronique Valentini-Calendini. La
Fédération Française de Cyclotourisme abordera quant à elle la pra-
tique touristique. Et la Collectivité Territoriale de Corse évoquera les
projets de voie douce, voie verte et voie cyclable.» Preuve que le
sujet intéresse : l’OT a dû refuser du monde souhaitant participer à
ce séminaire, les inscriptions ayant très vite été closes.

* inscrit au programme de coopération
transfrontalière Italie France maritime 2007-2013
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Visite au pas de course, minutée par un départ
précipité lié à l’actualité criminelle du côté de
Marseille. Manuel Valls a conclu sa récente visite
en Corse par un détour en Costa Verde. Point de
chute, l’entreprise du GIE Corsica Comptoir, spé-
cialiste du fruit Corse et du préemballé. 

A Moriani-Plage, Manuel Valls a pris
le pouls de la Corse qui travaille

Cyclotourisme en piste avec l’O.T. de Bastia
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S imon Renucci, maire d’Ajaccio et délégué régional du
CNFPT, a ouvert ces rencontres en rappelant «qu’il n’existe
pas de formation pour devenir parent. On ne naît pas parent,

on le devient. De nos jours, plus que jamais, la famille est tributaire
de l’évolution de la société et les schémas sont nombreux à appré-
hender.»
Toute la journée, huit intervenants se sont succédés pour aborder de
nombreux thèmes liés à la parentalité, entre accompagnement et
contrôle.

Parents et institutions : l’évolution
Catherine Sellenet, psychosociologue, professeur en sciences de
l’éducation à l’Université de Nantes et chercheur au CREN, a pro-
posé une réflexion très appréciée des professionnels : «Pourquoi
parle-t-on de parentalité ? L’enjeu est que l’enfant puisse bénéficier
au maximum de la présen-
ce des parents dans les dif-
férents l ieux d’accueil
(crèche, halte-garderie,
centre de loisirs...), qui sont
des lieux de co-éducation.
Le contexte ambiant est
déjà suffisamment difficile,
les professionnels doivent
veiller à ne pas l’alourdir en
étant en décalage avec les
parents. Deux évolutions
majeures se dessinent.
Autrefois, les institutions
laissaient les parents à la
porte. Aujourd’hui, même si
certaines pratiques profes-
sionnelles sont encore par-
fois maladroites, ces der-
niers sont bien présents
dans la tête des professionnels de l’enfance et de l’adolescence qui
les considèrent comme les premiers interlocuteurs. Par ailleurs, les
professionnels ont conscience qu’ils n’ont pas de solution toute faite.
Ils ont acquis une capacité à relativiser et à remettre en cause leurs
propres savoirs. Ils savent qu’ils doivent confronter les approches.»

Un rôle à revaloriser
Catherine Sellenet a aussi délivré un message d’optimisme à
l’adresse de ceux qui culpabilisent ou qui sont montrés du doigt dans
le cadre de certaines analyses: «Les parents font tout ce qu’ils peu-
vent et contrairement aux idées couramment répandues, ils le font
plutôt bien. Dans un contexte économique difficile, ce sont eux qui

sont en première ligne pour faire face aux problèmes de la société :
séparation dans les couples, pauvreté, précarité, changements dans
les modes éducatifs...  Il faut cesser d’avoir une vision défiante des
parents et leur faire confiance. Leur rôle doit être revalorisé !» Un
rôle indispensable, comme l’a souligné de son côté Isabelle Varesi,
de l’association nationale de prévention de l’alcoolisme et l’addictolo-
gie : «L’estime de soi - qui se crée dès le plus jeune âge - et la capa-
cité à choisir et à dire non sont deux facteurs de protection des ado-

lescents.» Deux pistes éducatives essentielles
pour apprendre aux enfants à se positionner,
les parents ayant là - est-il utile de le rappeler ?
- un rôle-clé à jouer.

Des rencontres à renouveler
Pour Marie-Thérèse Pasqualaggi, adjointe à
l’enfance à la Ville d’Ajaccio , «Ces ren-
contres ont été très intéressantes et très
claires. Catherine Sellenet a parlé de manière
très accessible de problèmes complexes, en
permettant aux agents ayant à faire aux
parents et aux enfants de confronter leur tra-
vail et de proposer des solutions. C’est une
belle réussite.»
Marina Luciani, conseillère formation CNFPT,
fait quant à elle remarquer : «En Corse, le sec-
teur de l’enfance et de l’adolescence mobilise
plus de 900 agents publics au service de l’ac-

cueil et de la protection des enfants. Ces rencontres permettent
donc aux professionnels de partager une culture commune, un ques-
tionnement et d’échanger pour faire évoluer leurs pratiques au plus
près des besoins.»
Enfin, Marie-Ange Santana-Chiappe, chargée de mission parentali-
té à la ville d’Ajaccio fait part de ce qu’il restera, in fine, d’un tel ren-
dez-vous : «Ce que je retiens, c’est le «travail avec». Dans le soutien
à la parentalité, qui est de plus en plus développé et présent dans
tous les territoires et institutions, il n’y a plus d’un côté les parents
supposés défaillants et de l’autre le professionnel supposé «savoir»,
mais il y a des co-partenaires. L’intérêt est de travailler ensemble
dans l’intérêt de l’enfant.»

Issus de nombreuses structures des collectivités
locales de toute la Corse, mais aussi du secteur
associatif et de l’Education Nationale, 250 parti-
cipants sont venus écouter et échanger autour
du thème de la parentalité vendredi 16
novembre à Ajaccio. Le rendez-vous était celui
des 4èmes rencontres interprofessionnelles de
l’enfance et de l’adolescence, organisées par la
délégation régionale du CNFPT, en partenariat
avec la Ville d’Ajaccio.

Naître ou ne pas naître parent
Une question essentielle posée par le CNFPT et la Ville d’Ajaccio

Marina Luciani, conseillère formation CNFPT, Catherine Sellenet,
psychosociologue, Dominique Appietto, directrice petite enfance 
(Ville d'Ajaccio), Marie-Thérèse Pasqualaggi, adjointe enfance

(Ville d’Ajaccio), Marie-Ange Santana-Chiappe,
chargée de mission parentalité (Ville d’Ajaccio).

250 personnes ont participé à ces 4èmes rencontres
interprofessionnelles de l’enfance et de l’adolescence
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Une obligation toute proche
De nombreux commerçants de la région bastiaise étaient présents à l’Hôtel
Consulaire pour se renseigner sur les modalités et mises aux normes de
leurs établissements.
La rencontre était animée par Karine Franceschi, consultante juriste pour
la CCI, qui a expliqué à ses interlocuteurs les règles à respecter, les modali-
tés de mise en œuvre, et les dérogations éventuelles de cette nouvelle
réglementation. La Mairie de Bastia a informé les commerçants sur les tra-
vaux en cours et à venir sur la voirie. Sont également intervenus «L’Asso-
ciation des Paralysés de France» et «Espoir Autisme Corse» pour expri-
mer les difficultés qu’engendre le handicap.
Rappelons que tous les Etablissements Recevant du Public (ERP), et
notamment les commerces, ont une obligation de mise en conformité aux
normes d’accueil des personnes en situation de handicap, norme applicable
avant le premier janvier 2015.«A tout juste deux ans de cette échéance,
soulignent les organisateurs de cette réunion, il est important de sensibiliser
les socioprofessionnels, car leur commerce devra être accessible non seu-
lement aux personnes ayant un handicap reconnu, qu’il soit physique ou
mental, mais aussi aux Personnes à Mobilité Réduite (femmes enceintes,
personnes âgées …)».

Le sens de l’accessibilité
L’ensemble de ce public fragile représente plus de cinq millions de per-
sonnes en France, voire beaucoup plus selon l'Insee, qui classe en situa-
tion de handicap un Français sur six, la cause du handicap pouvant être
d'origine moteur, visuelle, auditive, intellectuelle ou psychique (le second
cas inclut une notion de temporaire), tandis que sont également considé-
rées en situation de handicap les personnes de trop petite ou de trop gran-
de taille, ainsi que les personnes de forte corpulence.
L’accessibilité  signifie que ces personnes devront avoir la possibilité de cir-
culer, accéder aux locaux et aux équipements, de se repérer, de communi-
quer et bénéficier de l’ensemble des prestations. Elle concerne l’intérieur
comme les parties extérieures de l’établissement. «Vous ne serez pas for-
cément obligés d'effectuer de gros travaux, fait remarquer Karine Frances-
chi aux commerçants qu’elle est venue informer. Parfois, quelques réamé-
nagements suffiront pour mettre vos établissements aux normes. Beaucoup
le sont même peut-être déjà, sans que vous le sachiez vraiment».
D’ici quelques mois, les professionnels qui voudront un conseil personnalisé
pourront pendre l’attache de la CCI pour la réalisation d’un pré-diagnostic.

AU C O M P T E U R C E T T E S E M A I N E
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45 millions d’e :
c’est le coût TTC du chantier de déviation

2X1 voie qui va permettre de contour-
ner le pôle urbain de Propriano,

d’assurer la continuité entre Ajac-
cio et le Sud de la Corse, et pour

lequel les premiers travaux de ter-
rassement viennent de démarrer,
eux-mêmes chiffrés à 10 777 967
e. L’opération sera financée à 70%
par l’État dans le cadre du PEI et à
30% par la CTC. La mise en service

est prévue pour 2016.

3 millions d’e :
c’est le coût de l’aménagement tant attendu de la tra-
verse du village de Petreto-Bicchisano, chantier qui

devrait débuter fin 2013.

3 millions d’e :
c’est  le budget global (financé à 65% par l’Europe),

pour la période 2009-2015, prévu par la Région dans
le cadre du déploiement de l’Espace Numérique de
Travail (ENT) porté par l’ADEC en partenariat avec

l’État. Un outil novateur dont son équipés actuellement
38 lycées et collèges de l’île et qui concernera donc, à
terme, les 45 établissements secondaires de la Corse,
soit 22 000  élèves, 330 000 connexions ayant déjà été

enregistrées depuis la mise en place du dispositif en
2010.

304 000 e :
c’est le coût global du projet de centre d’interprétation

ethnologique pour le fonds Flori, prévu sur la commu-
ne de Lozi. Un projet qui devrait être financé à 80%
par des fonds régionaux, nationaux et européens, et

pour lequel une demande d’aide a été déposée auprès
de la fondation EDF dans le cadre de la convention
signée avec le Niolu. Fin d’exécution prévue : juillet

2013. 

83 150 e + 17 874 e :
ces deux montants sont ceux actés par le Conseil

Municipal d’Ajaccio, le 19 novembre dernier, respec-
tivement pour le transport et la manutention spéciali-

sés d’œuvres d’art ainsi que l’édition d’un catalogue et
de supports dérivés relatifs à l’exposition «Passions».

En matière d’art, les conseillers municipaux ont par
ailleurs validé, lors de cette même séance, l’édition de

deux ouvrages scientifiques portant sur les chefs
d’œuvre de la collection napoléonienne des

musées d’Ajaccio et sur le tableau de
Nicolas Poussin, «Midas à la source»,

ceci pour un montant de 22 000 e.

28 000 e :
c’est le coût de l’acquisition, par la commune de Ghi-

sonaccia, avec l’aide de la CTC et du Conseil Géné-
ral de Haute-Corse, d’une machine à vapeur écolo

faisant office de débrouissalleuse et désormais instal-
lée sur une benne interchangeable équipant un petit

camion municipal.

17 120 e :
c’est le coût de la réfection des portes de l’église

d’Aregno qui, datant du XIXème siècle, ont ainsi retrou-
vé leur lustre d’antan. La CTC a contribué à cette res-
taurantion via une enveloppe de 8 600 e, l’État à hau-

teur de 5100 e, et la commune de 3420 e.

La CCI de Bastia et de la Haute-Corse, en partenariat
avec la Mairie de Bastia et la Communauté d’Agglomé-
ration de Bastia,  a organisé, le 22 novembre, une
réunion d'information sur « L’accessibilité aux com-
merces pour les personnes en situation de handicap ».

De nombreux commerçants venus s'informer, le 22 novembre dernier

HANDICAP ET ACCESSIBILITÉ : le CCI2B
fait de l’info auprès des commerçants
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uQue signifie « I3R Corse » ?
«I3R» désigne le réseau des Intervenants Res-
pectant le Référentiel Régional sur les Risques
psychosociaux.

uPourquoi vouloir mettre en place un tel
réseau en Corse ? Et pourquoi maintenant ?

Le contexte actuel est clairement celui d’une amplification des risques
psychosociaux, lesquels deviennent une véritable préoccupation pour
les salariés, les employeurs et les institutionnels qui n’ont pas forcément
l’habitude d’y être confrontés et ont besoin d’être outillés pour y faire
face. Dans ce contexte, nous proposons de mettre en place un réseau
sur un modèle existant : celui de la région PACA, qui fonctionne depuis
4 ans. On n’a donc rien inventé mais plutôt cherché à adapter l’existant
à la Corse.

uOù en êtes-vous, concrètement ?
Nous avons lancé un appel à candidatures début octobre et avons, à ce
jour, reçu 7 candidatures, émanant toutes de cabinets installés en
Corse, conformément à notre exigence. Ces candidatures couvrent
divers champs puisqu’elles mobilisent les compétences de psycho-
logues, d’infirmiers, d‘économistes, de sophrologues… Ce qui corres-

pond à la diversité des RPS. Tout l’enjeu réside donc dans la construc-
tion d’un référentiel commun et la mise en place de passerelles permet-
tant de répondre à cette simple question : vers qui l’employeur, qui a
obligation de mettre en œuvre une politique de prévention en matière de
santé mentale au sein de son entreprise, peut-il se retourner ?

uL’appel à projet vient de se clore. Et après ?
Nous allons d’abord examiner les dossiers papier puis nous avons prévu
de recevoir et de nous entretenir, en décembre, avec chaque candidat.
Ce travail de proximité nous paraît d’autant plus indispensable que tous
les acteurs instutitionnels et partenaires du réseau seront amenés à tra-
vailler avec ces consultants. Début janvier, nous devrions arriver à la
finalisation et la diffusion de la liste définitive des consultants qui sera
disponible sur tous les sites des acteurs et partenaires du réseau. Char-
ge à ceux-ci de proposer la mobilisation de ces compétences.

uConcrètement, comment cela peut-il se passer pour les entre-
prises potentiellement bénéficiaires ?
Si, par exemple, un employeur reçoit un courrier de l’Inspection du Tra-
vail, on peut, en le rencontrant, dans le cadre professionnel qui est le
mien, lui proposer la mobilisation du réseau. On ne peut évidemment
pas entrer dans chacune des 4000 entreprises de Corse du Sud que
compte la Santé du Travail pour y mettre en place un plan de prévention
des risques psychociaux. Mais si l’on estime qu’il y a besoin, on peut
proposer à l’entreprise de faire son choix. Celle-ci est alors invitée à
monter un dossier de demande de subvention auprès de la CARSAT,
pour l’aider à financer son action. Le consultant choisi fera son diagnos-
tic en toute responsabilité et autonomie, et de préférence en y associant
toutes les parties insitutionnelles. Il paraît par exemple fortement indiqué
d’associer à la démarche la Médecine du Travail.

uQuel temps faut-il pour établir un diagnostic ?
C’est en fonction de la taille de l’entreprise. Mais il faut au moins 4 à 5
jours d’observation et d’entretiens pour cerner les problématiques,
sachant que selon les secteurs professionnels, les facteurs de stress au

Naissance du réseau «
Appui des entreprises corses pour une meilleure santé  a

Un outil à la hauteur de l’enjeu
Les risques psychosociaux sont au cœur des débats actuels sur la santé au travail. Depuis 2001 et le décret relatif à leur évaluation, les RPS
doivent figurer dans le document unique d’évaluation des risques de toute organisation dès lors qu’elle emploie un salarié. Depuis 2008, le
législateur a imposé des négociations de branche et d’entreprise sur ce sujet, et a validé des axes et des indicateurs de suivi des RPS en
cadrant les démarches et méthodes à utiliser. Le Plan de Santé au Travail 2010-2014 du gouvernement considère que 10% des dépenses
de la branche AT/MP seraient dûs aux risques psychosociaux, lesquels demeurent difficilement identifiables du fait de leur complexité et de
leur dimension multifactorielle. L’enjeu est donc de taille. Les initiateurs du réseau I3R font quant à eux remarquer que «Si une forte mobili-
sation doit en effet avoir lieu pour inscrire ces risques dans une démarche de prévention durable dans les entreprises, les services Ressources
Humaines et les managers en charge de ce dossiers, voire les responsables sécurité, sont souvent démunis face à la multitude de situations.»
Comment évaluer les RPS dans l’entreprise ? Comment analyser et comprendre les liens entre les RPS et les situations de travail ? Comment
construire et appliquer un plan de prévention ? C’est pour leur permettre de répondre à ces questions que ce nouveau réseau s’offre comme
un appui aux entreprises corses.

« Le contexte
actuel est
clairement
celui d’une

amplification
des risques

psycho-
sociaux.»

Entretien avec
Florence Mattei,
Psychologue du service 
interpentreprises de la Santé 
du Travail 2A et partie prenante
du réseau I3R Corse

Afin de faciliter l’évaluation des risques
psychosociaux dans les entreprises insulaires,
l’ARACT Corse, la DIRECCTE Corse, la
CARSAT Sud Est, la MSA et les Services de
Santé au Travail 2A et 2B travaillent à la mise
en place d’un réseau de consultants dénommé
«I3R Corse» respectant un référentiel régional.
Des intervenants auxquels pourront avoir
recours les entreprises connaissant des
difficultés de gestion du stress au travail, avec,
également, la possibilité d’un soutien financier. 



L’Informateur Corse Nouvelle - Journal du 30 novembre au 6 décembre 2012 - N° 6441 - Page 11

u

travail varient : interruption des tâches chez les infirmiers, postes très cadencés
ches les caissiers, risques liés à à la charge psychologique du travail chez les
salariés en contact avec les malades… Les tâches en elles-mêmes, l’environne-
ment du travail comme son organisation sont en cause. D’où la nécessité de
mettre en place des moyens de prévention : groupes de parole, soutien social à
l’interne…

uIl y a-t-il une spécificité des RPS en Corse, compte tenu de notre tissu
économique très particulier ?
C’est difficile à dire en l’absence de véritable analyse de territoire. Personnelle-
ment, ce que je peux évoquer, c’est par exemple une population peu mobile
(alors que cette mobilité est recherchée notamment dans la grande distribution
et dans le secteur bancaire). Lorsqu’on travaille en Corse, il est difficile d’aller
voir ailleurs, ce qui peut expliquer, in fine, un certain mal-être dans l’entreprise.
Ceci est d’autant plus observable dans des professions très spécilaisées. Or, la
difficulté à se projeter dans l’avenir, l’incertitude quant à cet avenir, sont des fac-
teurs importants de stress. De mon travail de terrain, il ressort également la pro-
blématique de l’absentéisme, de plus en plus prégnante. De ce dernier décou-
lent des difficultés pour le collègue, qui, en plus de sa propre charge de travail,
récupère celle de l’autre. Une
situation qui engendre aussi
beaucoup de culpabilité.

uDes entreprises à taille
humaine, est-ce finalement
un avantage ou un incon-
vénient ?
Le problème n’est pas tant
que la majorité des entre-
prises en Corse soient des
TPE mais plutôt qu’elles
soient souvent familiales, ce
qui peut générer des psycho-
drames. Pour autant, il faut
se garder de caricaturer. La
majorité des situations difficiles mes semble davantage liée à une conjoncture.
En période de crise, on se retrouve face à des salariés qui ont de moins en
moins de moyens, et face à des employeurs de plus en plus exigeants, avec des
incertitudes de part et d’autre : perte d’emploi, chute d’activité… Et puis il y a la
question du sens au travail. La culture de métier se perd et on tend à penser et
faire croire que tout le monde est interchangeable. Le lien social au travail se
délite. On le voit notamment dans la multiplication des pratiques de chasse aux
temps morts. La pause café se fait de plus en plus rare dans les entreprises
alors même que c’est autour d’elle que se construit en grande partie la solidarité
d’une équipe.

«Le lien social au travail
se délite. On le voit
notamment dans la 
multiplication des 

pratiques de chasse aux
temps morts.»

u «I3R Corse»
é  au travail

Questions à Florence Nesa
Psychologue du Travail (CARSAT Sud Est)

et partie prenante du réseau I3R PACA

uQuelques mots sur le fonctionnement du réseau
dont s’inspire aujourd’hui la Corse ?

C’est un réseau créé en 2009, dynamique et vivant, qui
regroupe les mêmes partenaires insulaires qu’en Corse à

l’exception des services de santé du travail. Nous nous
réunissons avec les consultants tous les trois mois. Ils sont
36 à ce jour. Cette liste, d’abord renouvelée chaque année,
l’est maintenant tous les deux ans mais elle est, pour moi-

tié, soumise à une évaluation annuelle.

uCombien d’entreprises ont eu, à ce jour,
recours à ces consultants ?

Une cinquantaine.

uC’est plutôt peu…
Les entreprises restent en effet encore frileuses.

uL’aide financière proposée par la CARSAT
peut-elle, sous certaines conditions, les convaincre ?

Oui, dans la mesure où cette Aide Financière Simplifiée,
(AFS) destinée aux entreprises (tous secteurs confondus)
de moins de 50 salariés et qui se chiffre à 50% du coût du
diagnostic ou du pré-diagnostic du consultant, ne nécessi-

te pas un montage de dossier complexe. L’entreprise est
en outre juste tenue de fournir une attestation

de cotisations URSSAF.

uQuel est le sens de la participation avancée de la
CARSAT à la mise en place de ces réseaux

en PACA et en Corse ?
Cette participation découle d’un constat national, celui de

l’augmentation des demandes des entreprises, et répond à
un principe, celui de l’intervention collective via une démul-

tiplication des ressources externes. Il s’agit donc de
répondre à une demande mais aussi d’aider les entre-

prises à faire leur choix en leur montrant qu’il n’existe pas
que des solutions de coaching formatées telles qu’elles

leur sont souvent proposées. L’identification de consultants
formés est au cœur du dispositif.

uLa région PACA a-t-elle les chiffres que la Corse n’a
pas en matière d’évaluation des risques

psychosociaux sur le territoire ?
Pas vraiment. Mais ce que l’on sait, via l’INVS et la

quinzaine MCP (Maladies à Caractère Professionnel), c’est
que le stress est la seconde cause de maladies à caractè-

re professionnel en région PACA.

Aux commandes du dispositif
Les cinq institutions partenaires du réseau I3R Corse – l’Association

Régionale pour l’Amélioration des Conditions de Travail, la
Caisse d’Assurance Retraite et de la Santé au Travail Sud-Est,
la Direction Régionale des Entreprises, de la Concurrence, de

la Consommation, du Travail et de l’Emploi de Corse, la Mutua-
lité Sociale Agricole de Corse et les Services de Santé au Tra-
vail de Corse du Sud et de Haute-Corse -  ont mis en place un

comité de pilotage destiné à animer le dispositif et à examiner
notamment l’ensemble des candidatures reçues. Tout consultant

appartenant au réseau se devra de respecter les principes d’interven-
tion en entreprise définis par ce comité de pilotage. Son choix appar-
tient à l’entreprise qui doit évaluer ses besoins et peut contacter le

comité de pilotage si nécessaire.

uLa responsabilité de l’employeur paraît aussi écra-
sante…
Globalement, ce que l’on peut dire, c’est qu’aujourd’hui, on
ne sait plus régler les conflits. Beaucoup de conditions de
travail font que les gens sont de plus en plus dans des
postures de mal-être et d’agressivité. Toute la difficulté est
donc de passer d’une vision individuelle et personnelle à
une vision collective et organisationnelle. Finalement, la
responsabilité de l’employeur, c’est de répondre à cette
question : qu’est-ce qui, dans le travail au sein de l’entre-
prise, est facteur de stress ? Le réseau que nous mettons
en place entend l’es y aider. Son identification nécessite le
recours à des consultants capables d’une vraie technicité.

uC’est un véritable marché qui s’offre à ces derniers…
Oui. Et comme il s’agit d’un nouveau secteur où tout peut
être, finalement, proposé, il y a nécessité de véritables fon-
dements théoriques et méthodologiques. C’est la raison
pour laquelle nous sommes très vigilants sur la dimension
déontologique des projets.



Récemment inauguré, le bureau de Poste de
San Nicolao a fait l’objet d’une rénovation pour
s’adapter à un tout nouveau concept d’accueil
et de conseil : l’Espace Service Clients.  

ASan Nicolao, plus de ligne guichet à l’ancienne. C’est un
des changements les plus visibles du nouveau bureau, où
l’on ne patiente plus dans la file d’attente.

L’Espace Service Clients a en effet comme objectif de réduire de
façon significative cette attente, par une signalétique repensée, des
produits présentés en libre-service pour que les clients se servent
directement, un espace automates qui permet de déposer des
chèques grâce à l'urne de dépôt de chèques, et un îlot pour traiter
rapidement certaines opérations telles que payer sans attendre,
procéder à un encaissement rapide des achats réalisés en libre-ser-
vice , déposer courrier et colis, lettres recommandées…
Deux guichets demeurent. Ils concernent uniquement les opérations
bancaires de type dépôt et retrait d’argent, émission de mandats
nationaux ou internationaux.
Enfin un espace réservé «La Banque Postale» permet de rencon-
trer des conseillers bancaires aptes à gérer les projets de place-
ments, le patrimoine, la prévoyance… 
Ces changements majeurs ne concernent pas que les espaces de
conseil et de vente, mais s’incarnent aussi dans des équipes qui ont
bénéficié de formations adaptées et verront leurs métiers évoluer.
Qualité de conseil et service personnalisés transforment les métiers
et les adaptent aux flux de clientèle.
Tout ceci, San Nicolao le réalise dans un esprit très moderne :
signalétique, mobilier, couleurs dynamiques, clarté. La convivialité y
est privilégiée mais des caisses sécurisées et un dispositif de sur-
veillance garantissent la sécurité de tous, avec notamment l’installa-
tion à l’entrée d’un portique de sécurité. A noter également que le
bureau de San Nicolao accueille un espace dédié à la Téléphonie
Mobile.
Les personnes à mobilité réduite (PMR) peuvent accéder aux ser-
vices grâce à divers équipements implantés spécialement, notam-

ment une bande de guidage au sol pour les personnes non
voyantes. L’îlot est équipé d’une tablette pour les personnes en fau-
teuil roulant. Une table PMR «atelier» permettant de remplir ou
signer un formulaire ou encore confectionner un paquet est égale-

Lors de l’inauguration du nouveau bureau

Bernard Espinasse, directeur de La Poste de Corse, Laurent Battaglini,
directeur de l'établissement, Stéphanie Grimaldi, présidente de la

commission départementale de présence postale territoriale,
et Marie-Thé Olivesi, maire de San Nicolao

u
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Le bureau de Poste de San Nicolao rép o
moderne d’accueil et de conseil «Espace S
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Le représentant de l’Etat entouré des élus de l’Ampugnani

ment installée. Une boucle magnétique amplificatrice de
sons est à disposition afin de faciliter la communication
des clients malentendants avec les guichetiers. 
Voilà qui conviendra à n’en pas douter aux quelque 250
clients qui fréquentent en moyenne  chaque jour le
bureau de San Nicolao, inauguré récemment.
On notera par ailleurs que 12 collaborateurs de La Poste
assurent le fonctionnement du bureau, avec aussi deux
conseillers bancaires à la disposition des clients.  
Le montant de l’investissement réalisé s’élève à plus de
412 000 e, et en Corse, dix bureaux ont bénéficié d’une
rénovation de ce type.

L’équipe de «Espace Service Clients» de Moriani-Plage

Le sous-préfet de Corte, Claude Valadier, effectuait dernièrement
une visite dans le canton de Fium'Altu-Ampugnani, à la ren-
contre des élus. Un programme de visite entamé depuis le début

de l’année, qui donne l’occasion au sous-préfet d’établir le dialogue,
de faire plus ample connaissance avec les territoires, et d’expliquer le
rôle et les missions de la sous-préfecture comme elles sont en train
d'évoluer.
C'est à la mairie de La Porta qu'il a été reçu par le conseiller général
Ours-Pierre Grimaldi, rejoint par l'ensemble des maires du haut can-
ton. Un moment d’échanges au cours duquel ils ont pu débattre de
leurs projets et inquiétudes, notamment sur l'intercommunalité en ges-
tation et les infrastructures routières. 

L’Informateur Corse Nouvelle - Journal du 30 novembre au 6 décembre 2012 - N° 6441 - Page 13

u
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L’Ampugnani a reçu la visite
du sous-préfet de Corte
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En 2011, la 25ème édition du Téléthon a permis de
récolter 94 091 902 euros, une hausse de 4% par
rapport à 2010 ! Cette année, les bénévoles se
mobilisent de nouveau pour participer à l’extraordi-
naire aventure du Téléthon autour d’un seul credo
«oser vaincre !».

RE N D E Z-V O U S /  PA R JE A N N E BA G N O L I

O ser vaincre», c’est le slogan du Téléthon 2012. C’est aussi le cri
d’espoir des familles qui sera lancé les 7 et 8 décembre pro-
chains. Le téléthon, c’est 6000 maladies rares qui concernent 3

millions de personnes en France, des maladies pour la plupart d’origine
génétique et lourdement invalidantes qui bouleversent la vie de familles
entières… Et pourtant, pendant longtemps, ces maladies ont été ignorées
de tous. Les familles ont dû prendre leur destin en main et appeler à la
mobilisation générale à travers le Téléthon. Aujourd’hui pour les familles, il
y a urgence, comme le confie Laurence Tiennot-Herment, Présidente de
l’AFM-Téléthon «Les malades nous donnent la force d’aller plus vite, plus
loin, prendre le temps de vitesse, faire preuve d’encore plus d’audace et
d’innovation et bannir de notre vocabulaire les mots «impossible» et «
incrable». En un mot : oser vaincre !». Un message relayé dans notre
région par les deux coordinations départementales du Téléthon. Echange
avec les relais locaux de cette fabuleuse aventure humaine.Les plus beaux
jeux d’actrices seront mis en lumière avec le cycle «De Bette Davis à
Gena Rowlands, visages d’actrices» animé par Christian Viviani. L’oc-
casion de projeter un film magnifique datant de 1951 avec la sublime Bette
Davies, «All about Eve» de Joseph L. Mankiewicz. Mais aussi de
(re)découvrir la sublime Gena Rowlands dans «Opening Night» de John
Cassavetes. Et cette programmation va se terminer avec la projection du
magnifique film «Tout sur ma mère» de Pedro Almodovar avec Cecilia
Roth.

Téléthon 2012 : oser v

Entretien avec Yvette Casabianca, coordinatrice 2A
«Il n’y a pas de petits dons»

uQuels sont les points forts de cette édition 2012 en Corse-du-Sud ?
Il y a de nombreuses  manifestations prévues ; on peut citer notamment à Ajaccio celles programmées
sur la Place Campinchi et autres points de la ville pendant 30 heures. D’autres actions seront en cours en
même temps dans toutes les grandes villes. Propiano, Sartène, Porto-Vecchio, sans compter toute la
corse du sud qui s’associe également à cet élan de générosité.

uQuelles sont les possibilités qui sont offertes à une personne désireuse de s’investir pour le
Téléthon ?
Il faut s’adresser à la coordination départementale pour du bénévolat ou alors organiser des manifesta-
tions pour innover et récolter encore plus de dons pour favoriser la recherche.

uOn dit que, proportionnellement à la population, la Corse est une des régions qui donne le plus.
Vous le confirmez ? Quels sont les chiffres ?
En 2011, la coordination corse du sud a récolté 282 255€ (Télématique et animations), ce qui fait une
moyenne de 2€ par habitants. Et il est possible que nous soyons une des régions les plus généreuses.

uEn cette période de crise, craignez-vous un recul des dons ? Comment convaincre les futurs
donateurs ?
Malgré la crise, nous restons confiants. Comment les convaincre ? En leur disant qu’il n’y a pas de petits
dons.

uQuelles sont les principales difficultés que vous rencontrez pour organiser un tel événement ?
La motivation de la population est en baisse et il est difficile de trouver des organisateurs ; malgré tout,
les anciens sont toujours là et des nouveaux se sont joints à nous.

«
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Partout en Corse :
en rejoignant l'une des nombreuses
animations organisées au profit du

Téléthon (liste sur www.afm-telethon.fr)

Par courrier à :
AFM – Téléthon BP 83637
16954 Angoulême Cedex 9

r vaincre !
Entretien avec
Louis Antoine Coque,
coordinateur 2B
«Depuis 25 ans, la recherche
avance !»

uQuels sont les points forts de
cette édition 2012 en Haute-
Corse ?
I l  y en a beaucoup ; on peut
notamment citer notre fil rouge
(24h home trainer) sur la place St
Nicolas avec deux champions :
Dominique Benassi (13 fois cham-
pion du monde de triathlon et tra-
versée de l'atlantique à la rame) et
Christophe Santini (double finalis-
te du championnat du monde de
triathlon et recordman du triple
ironman en Corse).

uCombien d'animations sont organisées en moyenne en Haute-
Corse ?
L’an dernier, nous avons organisé environ 140 manifestations.

uComment s'organise la coordination de tous ces évènements
tout au long de l’année ? L’implication des bénévoles a-t-elle une
place prépondérante ?
Les coordinations sont importantes, parce que rien ne serait possible
sans le téléthon et les équipes de bénévoles. Les équipes fonctionnent
toute l'année (secteurs spécifiques, les scolaires etc.). Et depuis 25
ans, la recherche avance ! Le rôle de la coordination est de développer
la collecte en favorisant le développement des manifestations.

u«Le téléthon a 25 ans et la recherche avance !» C’est ce qui
vous motive aujourd’hui ?
La politique médicosociale que l'AFM a menée est un élément impor-
tant. Je pense modestement avoir accompagné depuis 1987 (pas
seule bien sûr) le cheminement de cette extraordinaire institution. Plu-
sieurs dates sont importantes : 1987 est une année qui restera gravée
pour nous dans l'histoire de l’association ; 1992 : les premières cartes
du génome humain sortent du téléthon. Le premier laboratoire est créé
par l'AFM grâce à la générosité des Français. L’AFM est une organisa-
tion qui lutte depuis sa création contre les maladies neuromusculaires
puis plus largement contre les maladies génétiques et qui a apporté à
la recherche scientifique de nouveaux moyens et une mobilisation
associative sans précédent.
L'espoir dans la recherche, grâce à l’AFM, c’est une course pour la vie,
la révolte, la volonté, la conviction, la rigueur, l'efficacité, la transparen-
ce… Dire non à la maladie, innover pour guérir ; enfin, l'accès aux trai-
tements pour ceux qui en ont toujours été privés. Il faut y croire !

uQuelles sont les principales difficultés que vous rencontrez
pour organiser un tel évènement ?
Malgré la crise économique, la volonté de vaincre, la maladie est la
plus forte. Il faut se mobiliser. Nous sommes persuadés que la Corse
se montrera une fois de plus généreuse. Nous considérons que la
Corse, au nombre d'habitants, a toujours été dans le peloton de tête.

Les chiffres 2011 en Corse

En Corse, le Téléthon 2011 a recueilli 665 768 e
(dons effectués par téléphone,

internet et sur les manifestations).

Corse du Sud (2A) 282 255 e
(Télématique : 157 454 e / Animations : 124 801 e)

Haute-Corse (2B) 383 513 e
(Télématique : 171 428 e / Animations : 212 085 e).

La ligne du don :3637(gratuit depuisun poste fixe)

Le don en ligne :
www.telethon.fr
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A SAVOIR D’ICI ET D’AILLEURS

n Nicolas Rocca, le Président de l’Associa-
tion Méditerranée avec les membres de
l’Association invite la population d’Ajaccio à
assister, le dimanche 2 décembre, à la Céré-
monie du Souvenir de la bataille d’Auster-
litz. A l’issue de la messe, à 10h, à la Cathé-
drale, des coups de canon seront tirés «à la
mémoire des braves», en présence des auto-
rités civiles, militaires et religieuses, depuis la
place de l’église.

nLe 8 décembre prochain, se déroulera un
Marché de Noël, à Murato, organisé par
l’Association «A Fiera di U Nebbiu», à la
Salle des Fêtes et dans la Cour de l’Ecole.
Déjà plusieurs exposants se sont inscrits,
d’autres peuvent encore le faire en s’adres-
sant au 04 20 04 64 44 ou au 06 28 95 35 02.

nDu lundi 24 décembre au vendredi 28
décembre inclus, l’Afaril, Accueil de Loisirs
pour les enfants à Ghisonaccia est ouvert.
La date limite d’inscription est fixée au 12
décembre.

nLes Editions Albiana éditent «A cucina
Tempi Fà», recettes et savoir-faire tradition-
nels de Corse. Marie-Louise et Fabienne
Maestracci sont les auteurs de cet ouvrage
avec photographies de Jérôme Jouve. «U
librone di a cucina Corsa» recèle 225
recettes en 320 pages avec plus de 500 pho-
tos. www.albiana.fr

nLa MAAF Assurances, à Ajaccio, a
déménagé ses bureaux qui se situent, désor-
mais, au Rond-Point du Stiletto, Route de
Mezzavia. Ouverture : les lundi, mardi, mer-
credi et vendredi, de 9h à 12h30 et de 14h à
17h30 ; le jeudi, de 10h à 12h30 et de 14h à
17h30, le samedi, de 9h à 12h. Tél : 04 95 10
30 27.

nDecoval, au Centre Commercial, Santa-
Giulia, à Propriano, du lundi au samedi, de
8h30 à 12h et de 14h30 à 18h30, accueille
ses clients avec un nouvel espace à décou-
vrir. Tél : 04 95 76 80 80.

nLa 10ème Edition de la Foire de Noël
aura lieu, les 8 et 9 décembre, à Sari-Solen-
zara. L’Association «Serata in paese», l’or-
ganisatrice, invite les commerçants et les arti-
sans, désireux d’y participer, à concrétiser
leur inscription le plus rapidement. 
Tél : 06 19 56 55 40 ou au 06 2534 46 61.

nFaut-il redéfinir le mariage ?
Tel est le thème de la conférence-débat que,
le 19 décembre, à 18h30, Mgr Olivier de
Germay, Evêque d’Ajaccio pour la Corse,
tiendra au Cinéma «Le Studio», à Bastia.
Dernièrement, à Ajaccio, Mgr de Germay
s’est exprimé sur ce thème, en présence
d’une foula intéressée et active. Ce sujet brû-
lant interpelle les uns et les autres.

nLe Père Olive, Curé de la Paroisse Saint-
Jean-Baptiste, Rue Cardinal Viale Prelà,
lance un appel aux bénévoles et volontaires
pour s’investir dans la vie paroissiale, en
fonction de leurs disponibilités.
Email : saintjeanbaptiste.bastia@gmail.com
Site Web : www.saintjeanbaptiste-bastia.fr

PROPRIANO : Le théâtre accueillera, le vendredi 7 décembre, à 21h, Dominique Vin-
centi qui présentera son album PER TÉ. En effet, après le départ dans l’au-delà, de Fran-
çois, son frère jumeau, ce sera la première fois que Dominique Vincenti se produira en
solo, en hommage d’affection et de fidélité à celui avec qui il a constitué le plus talentueux
des duos de chanteurs insulaires. Leurs chansons constituent un pan important du patri-
moine culturel insulaire. Vente de billets et réservations à l’Office de Tourisme, quai
Saint-Erasme. Tél : 04 95 76 01 49 ou au Théâtre municipal : 04 95 76 70 00.

LECCI : La Bibliothèque municipale accueillera, le vendredi 14 décembre, à partir de
17h45, Denis Lucciani, Docteur en histoire. Il présentera son livre, «L’Origine de la tête
de Maure». Un cocktail suivra la conférence, avec une séance de signature de cet ouvra-
ge des plus intéressants. Renseignements au : 04 95 71 43 43.

PORTO-VECCHIO : Les diplômes du Bac Général, du Bac Technologique, du Bac
Professionnel et du BEP de la session 2012 sont disponibles au secrétariat du Lycée
Jean-Paul de Rocca-Serra où ils peuvent être retirés du lundi au vendredi, de 9h à 12h et
de 14h à 17h, mercredi après-midi excepté, munis d’une pièce d’identité ou du livret de
famille pour les parents qui souhaitent effectuer cette
démarche.

Le Cosec porte désormais, depuis le 29 septembre 2012, le
nom de la charmante Judoka, Prescilla Gneto, médaillée
de Bronze aux Jeux Olympiques de Londres.

Les 20, 21 et 22 décembre 2012, La Nuit du Tour déroule-
ra ses activités qui enflammeront la féerie de Noël. Une
belle manière de se mettre dans l’ambiance de ce que sera
le 29 juin 2013, jour du départ depuis Porto-Vecchio du
Tour de France. Le cyclisme mobilise déjà toute la Corse !

La dernière édition du journal municipal «Portivechju», dif-
fusé gratuitement, se présente comme une revue très riche
en informations diverses et variées.

ALERIA : Le vendredi 30 novembre, à partir de 19h30, à
la Maison des Associations, le F.C.Aleria organise un Loto, doté de nombreux lots.
Réservations et renseignements au : 06 12 64 97 78 ou 06 23 77 59 79 ou sur place.

MONTICELLO : Avec la découverte de très intéressantes traces d’un village néolithique,
à Listrella, s’ouvrent de nouvelles perspectives venant enrichir le Patrimoine.

BASTIA : La Communauté d’Agglomération de
Bastia a adopté une nouvelle D.S.P après avoir
avalisé lors de sa dernière réunion une nouvelle
délégation qui prendra effet en janvier 2013 en affer-
mage avec la SAB. La desserte des transports
urbains va connaître un réel essor, sans pour autant
que le prix des tickets de Bus augmente. Une des-
serte plus dense en nombre de rotations horaires et
quant aux quartiers desservis. Une extension qui
touchera aussi la desserte au-delà du périmètre
urbain de Bastia pour s’étendre jusqu’à Brando, au

Nord et à Furiani, au Sud, voire au-delà ! Quant aux navettes gratuites, elles verront leur
usage s’intensifier et se diversifier également. Enfin l’usager des transports urbains
trouvera un réel confort horaire, susceptible d’entrainer un autre public, que les embarras
de la route finissent par décourager. Une fluidité de la circulation devra rapidement se res-
sentir pour décongestionner Bastia.



Le premier Goncourt corse était bastiais : Claude
Farrere, né Bargone, «di u cepu di a Marina»… Mais
cela n’ôte rien au mérite de Jérôme Ferrari, «cepu»
du côté de Fozzano qui, désormais, après la
Colomba de Mérimée, compte une nouvelle célébri-
té.
Fierté donc, mais avouons-le, nous avons toujours
pensé que le nouveau «Goncourable corse» serait
notre ami Ange Rinaldi qui eut d’autres distinctions
mais, dont la plume acérée éreinta certains
membres des jurys, eux-mêmes écrivains…
Ceci-dit moult, moult compliments à Jérôme Ferra-
ri.

Si vous suivez cette chronique, vous aurez remar-
qué que j’aime les gens de chez moi qui réussis-
sent et qui sont, en quelque sorte, des construc-
teurs… Pour nous, Bastiais, «Jojo» Bourgeois est de
cette trempe et sa filiation du même tonneau. Ses
enfants et petits-enfants ont été et sont agents
immobiliers, restaurateurs, hôteliers que ce soit à
Santa Severa (Luri), Vizzavona, Venaco, Bastia, et
partout la qualité est au rendez-vous…
Cumplimenti e bona furtuna !

Langue corse… On en parle plus que jamais ! Tant
mieux et les gens de ma génération savent que
c’est la rue qui l’a véhiculée, à telle enseigne que
j’avais «commis» un quatrain :
«U mo corsu di carrughju
L’aghju imparatu di mamona
Ch’ellu fussi ghjornu o bughju
Ghjera cume una canzona»
Eh oui ! Comme on dit chez nous : «A pratica batte
a grammatica !»

J’ai entendu à la télé que pour vous faire une photo
en 3 dimensions on vous «scane»… Ne le traduisez
pas en corse par «Scanna». Car chez nous cela
signifie «égorger» ! Quelle horreur !

L’été 2012 est parti ! Comme le temps passe ! «Si
n’he fughjtu sensa di nunda !»… Nos villes et nos
villages en ont bien profité… Culture à gogo :
artistes en tous genres, théâtre, chants «di prima
trinca» ou opéras, pianistes di Calenzana à Tallà en
passant par Porto-Vecchio, Ajaccio, Bastia, Corte
tous «si so sfugati» de leurs envies et de leurs
talents.
Et moult compliments aux «pros» et bénévoles, qui
ont œvré afin que nos concitoyens aient pu se gor-
ger de ce qu’il y a de mieux.
Et de me remémorer cette belle phrase de Napo-
léon, parlant de son île : «Tout y était meilleur et
plus beau qu’ailleurs !»

L’élection de la présidence de l’U.M.P m’a fait pen-
ser à la réflexion du regretté Natale Rocchicioli sur
une élection, chez nous : «Vemu guadante dicianu i
quarantottu a noi altri settanta» !

Vagabondage
Par Toussaint Lenziani

nATHLÉTISME
Cross de l’Acier : 
Karim Chabouchi remporte la course des Juniors
Brahim Nassi, 5ème, chez les Espoirs
Hasna Benanaya, 30ème de la Course des As.

Les trois athlètes de l’A.J.B, engagés ce dimanche 25 novembre 2012, au
Cross de l’Acier, au Fort des Dunes, à Leffrinckoucke, n’ont pas démérité.
Première Marche du Podium Junior pour Karim Chabouchi, cinquième place
pour l’Espoir Brahim Nassi et 30ème place pour Hasna Benanaya, engagée
dans la Course des As Femmes.
Ces trois résultats prometteurs laissent augurer une belle saison pour les
Rouges et Verts.

Dimanche 2 décembre : 
Cross de l’A.J.Bastia, support des Championnats de
Haute-Corse, sur le site de Fornaccina, à Furiani
La course des As, se déroulera à 11h, suivie des autres courses concernant
toutes les catégories d’âge.
Le secrétariat sera ouvert, à 9h30.
Buvette et animations diverses accompagneront la partie sportive, avec les
Podiums dans les 20 minutes suivant la course.
Les Ecoles d’Athlétisme concluront avec la remise de la Médaille de Bron-
ze de la FFA, à l’archiviste de l’A.J.B, Bruno Limongi, à 14h30.

nGOLF : Jérôme Lando-Casanova qui termine dans le top 5 de l’Alps
Tour, troisième division européenne, accède pour la prochaine saison à la
division européenne au-dessus.
Un grand Bravo, au jeune Bastiais.

nJUDO : Delphine Delsalle, licenciée au R.C.S Champigny a remporté à
Montpellier le titre de Championne de France des – 52 Kg, en battant en
finale Julia Rosso.
L’Ajaccienne revient donc au premier plan de la discipline.

SP O R T S

L a Talentueuse Artiste Corse Michè Planet qui s’est produite Vendredi 16
Novembre à l’église St Jean-Baptiste avec de nombreux artistes au pro-

fit de la paroisse, procède à la vente de son Album «Natale In Corsica, Fer-
rite et Ciel étoilé». L'intégralité de la vente permettra d’offrir aux enfants hos-
pitalisés de Bastia des Jouets, Cadeaux, Friandises lors de la distribution qui
se déroulera le 22 Décembre, à 14h30, à l’hôpital de Falconaja. Un après-
midi récréatif avec goûter et Musique pour la Galette des Rois sera organisé
pour les résidents de l’Hôpital de Toga (personnes âgées), 
Une idée originale pour les fêtes et surtout un bonheur immense pour ces
enfants, et ces personnes âgées avec lesquelles il faut savoir partager. 
Des a présents réservez votre CD : 06.12.91.22.24 / 04.95.36.13.18.

AR T E T MU S I Q U E

Avec Michè Planet, «Natale In Corsica» 

u
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49ème semaine de l’année 
du 30 novembre au 6 décembre 2012

Les fêtes : le 30, André - le 1er, Florence, Éloi - le 2, Avent, Viviane - le 3, François-Xavier -
le 4, Barbara - le 5, Géraldine - le 6, Nicolas, Colin, Nicole.

Un an déjà
Le 1er décembre, Pierre-Etienne Albert, moine
français, est condamné à cinq ans de prison
pour avoir commis 57 agressions sexuelles
sur des enfants de 5 à 15 ans.
Le 2 décembre, en Egypte, le premier tour du
scrutin législatif est remporté par le parti
Liberté et Justice, visage politique des Frères
musulmans, avec 40% des votes.
Le 4 décembre, Rafael Nadal offre à l’Es-
pagne la cinquième Coupe Davis de son his-
toire.
Le 4 décembre, le ministre français de l’Inté-
rieur annonce que Dominique Strauss-Khan
aurait été contrôlé en 2006 au bois de Bou-
logne.
Le 5 décembre, des militants de Greenpeace
sont arrêtés après s’être introduits sur le site
de la centrale nucléaire de Nogent-sur-Seine
et l’organisation annonce que d’autres mili-
tants ont réussi à pénétrer plusieurs autres
sites.
Le 6 décembre, le gouvernement belge est
constitué par le Premier ministre Elio Di Rupo
et prête serment devant le roi au château de
Laeken.

L’esprit du monde
La seule différence entre un fou rire et un
rire fou, c’est la camisole.

Pierre Doris

Le truc de la semaine
Si vous vous êtes mis de la colle sur la peau
en bricolant, vous la retirerez sans trop de
problème en y appliquant de l’huile tiède, et
en massant légèrement l’endroit recouvert de
colle. 

Les tablettes de l’Histoire
Le 1er décembre 1982, lancement de l’al-
bum «Thriller» de Mickael Jackson.
Le 2 décembre 1982, à Salt Lake City, Bar-
ney Clark est le premier humain à recevoir un
cœur artificiel.
Le 5 décembre 1989, le TGV atlantique
atteint la vitesse record de 480 km/h.
Le 6 décembre 2000, le seul réacteur
nucléaire encore en fonctionnement à la cen-
trale de Tchernobyl est arrêté d’urgence, en
raison d’un dysfonctionnement, neuf jours
avant la fermeture définitive de la centrale.
Le 7 décembre 1912, découverte du buste
de Néfertiti.

Saviez-vous que ?
Qu’il n’était pas de tout repos de construire
un phare, jadis. Lors de la première année de
la construction du phare d’Ar-Men, en Bre-
tagne, les ouvriers ont pu travailler un total
de... huit heures ! Ceci leur a permis de creu-
ser quinze trous dans le rocher. Ce n’est
qu’au bout de quatorze années qu’on a enfin
pu allumer le phare pour la première fois !

Qu’au lieu d’être sauvé par l’intervention des
pompiers alors qu’il était tombé dans un
puits, un habitant du Midi en est décédé, en
1952. Ayant reçu une corde lancée par les
sauveteurs pour le remonter à la surface,
celui-ci n’a rien trouvé de mieux que de pas-
ser le nœud (coulant !) autour de son cou...

Que dans certains casinos très perfection-
nés, un ordinateur suit à l’unité près les
jetons en circulation dans la salle, les jetons
distribués et ceux remis à la caisse lors de la
sortie, afin d’éviter tout système de fraude.

Que certaines inventions naissent par hasard
ou par la force des choses. Ainsi, un adoles-
cent du nom de Steve Jobs qui bricolait
constamment des composants électroniques
dans le garage de son père s’est vu intimer
l’ordre par ce dernier de faire “quelque chose
d’uti le” ou d’aller chercher du travail.
Quelques semaines plus tard était né le pre-
mier ordinateur Apple !

Que dans certaines langues primitives, seuls
les nombres 1 et 2 existent. Au-delà de 2, on
dit qu’il y a “beaucoup” !

Qu’on estime à plus de 3.000 les groupes de
pression ou lobbies qui gravitent autour de
l’Union Européenne et tentent régulièrement
de faire en sorte que les nouvelles directives
soient favorables à leurs produits.

A Settimana Corsa
L’AG E N D A
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